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Le nom par lequel vous êtes appelés
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A név, amelyen szólítanak
B. Corey Cuvelier elder
a Hetvenektől
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Que signifie être appelé par le nom du Christ ?

Le président Nelson a enseigné que si le 
Seigneur nous parlait directement, la première 
chose qu’il s’assurerait que nous comprenions est 
notre véritable identité : nous sommes enfants 
de Dieu, enfants de l’alliance et disciples de Jé-
sus-Christ. Tout autre identifiant finira par nous 
décevoir.

J’en ai moi-même fait l’expérience quand 
mon fils aîné a reçu son premier téléphone por-
table. Avec beaucoup d’enthousiasme, il a com-
mencé à enregistrer dans ses contacts le nom des 
membres de sa famille et de ses amis. Un jour, 
j’ai remarqué que sa mère l’appelait. Sur l’écran 
s’affichait le nom « Mère ». C’était un choix sensé 
et distingué et, je l’admets, un signe de respect 
envers celle qui est le meilleur parent chez nous. 
Naturellement, cela a éveillé ma curiosité. Quel 
nom m’avait-il donné ?

J’ai fait défiler ses contacts, supposant que 
si Wendi était « Mère », je devais être « Père ». 
Je n’ai pas trouvé. J’ai cherché « Papa ». Tou-
jours rien. Ma curiosité s’est transformée en 
légère inquiétude. M’appelait-il « Corey » ? Non. 
En désespoir de cause, je me suis dit : « Nous 
sommes des joueurs de foot, peut-être qu’il m’a 
appelé ‘Pelé’. » Mais je rêvais sans doute un peu. 
Finalement, j’ai appelé son numéro et deux mots 
sont apparus sur son écran : « Pas Mère » !

Frères et sœurs, par quel nom êtes-vous 
appelés ?

Jésus a appelé ceux qui le suivaient par de 
nombreux noms : disciples. Fils et filles. Enfants 
des prophètes. Brebis. Amis. Lumière du monde. 
Saints. Chacun d’eux a une signification éter-

Mit jelent az, hogy Krisztus nevén szólítanak?

Russell M. Nelson elnök azt tanította, hogy 
ha közvetlenül az Úr szólna hozzánk ma este, 
akkor az első dolog, amelyről megbizonyosodna, 
az lenne, hogy megértjük-e a valódi kilétünket: 
Isten gyermekei, a szövetség gyermekei és Jézus 
Krisztus tanítványai vagyunk. Minden más meg-
határozás végül cserben fog hagyni bennünket.

Ezt én magam is láttam, amikor a legidősebb 
fiam megkapta az első telefonját. Nagyon izgatot-
tan elkezdte beírni a családtagok és barátok nevét 
a telefonkönyvbe. Egy nap láttam, hogy az anyu-
kája hívja. A telefonján megjelenő név az volt, 
hogy Anya. Ez ésszerű és méltó választás volt, és 
– be kell vallanom – a tisztelet jele a jobbik szülő 
felé a családban. Természetesen kíváncsi lettem. 
Nekem milyen nevet adhatott?

Végiggörgettem a telefonkönyvét, arra kö-
vetkeztetve, hogy ha Wendi volt Anya, akkor én 
biztosan Apa leszek. Nem találtam magam. Rá-
kerestem arra, hogy Apu. De ott sem voltam. A 
kíváncsiságom átcsapott enyhe aggodalomba. Va-
jon Coreyként írt be a telefonkönyvbe? De nem. 
Az utolsó ötletem az volt, hogy mivel focizunk, 
biztosan kaptam egy becenevet, mondjuk Pelé. 
Ez is vágyálomnak bizonyult. Végül felhívtam a 
saját telefonomról. Két szó jelent meg a kijelzőn: 
Nem Anya.

Fivérek és nővérek! Benneteket milyen néven 
szólítanak?

Jézus számos néven szólította a követőit: 
tanítványok,fiak és leányok,a próféták gyerme-
kei,juhok,barátok,a világ világossága,szentek.
Ezek mindegyike örök jelentőséggel bír és rámu-
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nelle et souligne une relation personnelle avec le 
Sauveur.

Mais parmi ces noms, il en est un qui s’élève 
au-dessus des autres, le nom du Christ. Dans le 
Livre de Mormon, le roi Benjamin a enseigné 
avec puissance :

« Il n’y a aucun autre nom donné par lequel 
le salut vienne ; c’est pourquoi, je voudrais que 
vous preniez sur vous le nom du Christ. […]

« Et il arrivera que quiconque fait cela se 
trouvera à la droite de Dieu, car il connaîtra le 
nom par lequel il est appelé ; car il sera appelé 
par le nom du Christ. »

Les personnes qui prennent sur elles le nom 
du Christ deviennent ses disciples et ses témoins. 
Dans le livre des Actes, nous lisons qu’après 
la résurrection de Jésus-Christ, des témoins 
choisis ont reçu le commandement de témoigner 
que quiconque croyait en Jésus, était baptisé et 
recevait le Saint-Esprit recevrait la rémission de 
ses péchés. Ceux qui recevaient ces ordonnances 
sacrées se joignaient à l’Église, devenaient des 
disciples et étaient appelés chrétiens. Le Livre de 
Mormon décrit aussi les personnes qui croient au 
Christ comme étant des chrétienset le peuple de 
l’alliance comme étant « les enfants du Christ, ses 
fils et ses filles».

Que signifie être appelé par le nom du Christ 
? Cela signifie contracter et respecter des alli-
ances, se souvenir toujours de lui, respecter ses 
commandementset être « disposés à […] être les 
témoins de Dieu en tout temps et en toutes cho-
ses». Cela signifie se tenir aux côtés des prophètes 
et des apôtres lorsqu’ils portent le message 
du Christ avec sa doctrine, ses alliances et ses 
ordonnances, dans le monde entier. Cela signifie 
aussi servir autrui pour soulager la souffrance, 
être une lumière et apporter à tous l’espérance en 
Christ. Bien sûr, c’est une quête qui dure toute la 
vie. Le prophète Joseph Smith a enseigné : « C’est 
un état auquel aucun homme n’est jamais arrivé 
en un instant. »

Étant donné que le chemin du disciple 
demande du temps et des efforts bâtis « ligne sur 
ligne, précepte sur précepte», il est facile de se 
laisser prendre par les titres du monde. Ceux-ci 
n’ont qu’une valeur temporaire et ne suffiront 
jamais à eux seuls. La rédemption et les choses 
de l’éternité ne viennent que « dans et par l’in-
termédiaire du saint Messie». Par conséquent, 
suivre le conseil du prophète de faire de sa vie de 
disciple une priorité est un choix à la fois oppor-

tat egy személyes kapcsolatra a Szabadítóval.

Azonban mindezen megnevezések között 
van egy, amely jelentőségében felülemelkedik a 
többin – Krisztus neve. A Mormon könyvében 
Benjámin király ezt az erőteljes tanítást adta:

„Nem adatott más név, mely által szabadítás 
jön; ezért szeretném, ha magatokra vennétek 
Krisztus nevét…

És lészen, hogy aki ezt teszi, az Istennek jobb 
keze felől találja majd magát, mert ismerni fogja 
a nevet, melyen szólítják; mert Krisztus nevén 
fogják szólítani.”

Azok, akik magukra veszik Krisztus nevét az 
Ő tanítványaivá és tanúivá válnak. Az apostolok 
cselekedeteiben olvashatunk róla, hogy Jézus 
Krisztus feltámadása után kiválasztott tanúk pa-
rancsolatot kapnak, miszerint tegyenek tanúságot 
arról, hogy aki hisz Jézusban, megkeresztelkedik 
és elnyeri a Szentlelket, az bűnbocsánatot nyer.
Azok, akik részesültek ezekben a szent szertartá-
sokban egybegyűltek az egyházban, tanítványok-
ká váltak, és keresztényeknek nevezték őket.A 
Mormon könyve szintén keresztényekkénthivat-
kozik a Krisztusban hívőkre, a szövetséges népét 
pedig, úgy hívja, „Krisztus gyermekei…, az ő 
fiai… és leányai…”.

Mit jelent az, hogy Krisztus nevén szólíta-
nak? Azt jelenti, hogy szövetségeket kötünk és 
tartunk meg,mindig emlékezünk Őrá,betartjuk a 
parancsolatait,és „hajlandóak vagy[unk] Isten ta-
nújaként állni mindig és mindenben”. Azt jelenti, 
hogy ott állunk az apostolok mellett, miközben 
elviszik Krisztus üzenetét – a tanát, a szövetségeit 
és a szertartásait – a világnak. Azt is jelenti, hogy 
mások szolgálatával csökkentjük a szenvedést,-
hogy világosság vagyunk, és minden embernek 
elvisszük a Krisztusba vetett reménység üzenetét.
Persze ez egy életen át tartó törekvés. Joseph 
Smith próféta azt tanította, „ez egy olyan állomás, 
amelyet még soha senki nem ért el egy pillanat 
alatt”.

Mivel a tanítványság utazása időt és erőfeszí-
tést igényel, „sort sorra, előírást előírásra”építve, 
könnyű beleélni magunkat a világi tisztségeink-
be. Ezek csak átmeneti értékűek és soha nem 
lesznek önmagukban elegendőek. A megváltás 
és az örökkévalóság dolgai csak „a Szent Messi-
ásban és őáltala jön[nek] el”. Ezért azon prófétai 
tanács követése, miszerint tegyük előtérbe a 
tanítványságot, időszerű és bölcs – különösen 
ebben a megannyi versengő hanggal és hatással 
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tun et sage, surtout à une époque où tant de voix 
et d’influences concurrentes s’affrontent. C’est 
l’essence du message du roi Benjamin, qui a dit : « 
Je voudrais que vous vous souveniez de toujours 
retenir le nom [du Christ] écrit dans votre cœur, 
afin […] que vous entendiez et connaissiez la 
voix par laquelle vous serez appelés, et aussi le 
nom par lequel il vous appellera. »

J’ai vu cela dans ma propre famille. Mon ar-
rière-grand-père, Martin Gassner, a été changé à 
jamais parce qu’un humble président de branche 
a répondu à l’appel du Sauveur. En Allemagne, en 
1909, les temps étaient durs et l’argent se faisait 
rare. Martin travaillait comme soudeur dans une 
usine de fabrication de tuyaux. De son propre 
aveu, la plupart des jours de paie se terminaient 
au pub pour boire, fumer et payer des tournées à 
ses collègues. Sa femme l’a finalement averti que 
s’il ne changeait pas, elle partirait.

Un jour, un collègue de Martin l’a croisé 
sur le chemin du pub, une brochure religieuse 
froissée à la main. Il l’avait trouvée par terre et 
a expliqué à Martin qu’il avait ressenti quelque 
chose de spécial après avoir lu la brochure intit-
ulée «Was wissen Sie von den Mormonen ?» qui 
se traduit par «Que savez-vous des mormons ?» 
Le titre a certainement changé depuis.

Une adresse imprimée au dos était juste assez 
lisible pour déchiffrer l’emplacement de l’église. 
Elle se trouvait à une distance considérable, mais 
ils avaient été touchés par ce qu’ils avaient lu et 
ont décidé de prendre le train ce dimanche-là 
pour en savoir plus. Quand ils sont arrivés, ils ont 
découvert que l’adresse n’était pas celle de l’église 
qu’ils s’attendaient à y trouver, mais celle d’une 
entreprise de pompes funèbres. Martin a hésité, 
car une église dans un funérarium, cela ressem-
blait un peu trop à un forfait tout compris.

Mais à l’étage, dans une salle louée, ils ont 
trouvé un petit groupe de saints. Un homme les 
a invités à une réunion de témoignage. Martin a 
été touché par l’Esprit et a été tellement impres-
sionné par les témoignages simples et fervents 
qu’il a rendu le sien. C’est là, dans cet endroit des 
plus improbables, qu’il a déclaré qu’il savait déjà 
que cela devait être vrai.

Plus tard, l’homme s’est présenté comme 
étant le président de branche et a demandé s’ils 
reviendraient. Martin a expliqué qu’il vivait trop 
loin et qu’il n’avait pas les moyens de faire le 

teli korban.Ez állt Benjámin király tanácsának 
is a középpontjában, amikor azt mondta, „sze-
retném, ha emlékeznétek rá, hogy mindig a 
szívetekbe írva tartsátok [Krisztus nevét], …hogy 
meghalljátok és ismerjétek a hangot, melyen 
szólítani fognak, és a nevet is, melyen elhív majd 
benneteket”.

Ezt láttam a saját családomban is. A déd-
nagyapám, Martin Gassner élete örökre meg-
változott, amikor egy alázatos gyülekezeti elnök 
válaszolt a Szabadító hívására. Nehéz idők jártak 
1909-ben Németországban, az ember pénze 
nagyon kevésre volt elég. Martin hegesztőként 
dolgozott egy csöveket gyártó üzemben. A saját 
bevallása szerint, azokon a napokon, amikor 
kézhez kapta a fizetését általában a kocsmában 
kötött ki italozva, dohányozva és köröket vásárol-
va másoknak. A felesége aztán végül figyelmez-
tette, hogy ha nem változik meg, elhagyja.

Egy nap Martin összetalálkozott egy kollégá-
jával a kocsmába menet, akinek egy összegyűrő-
dött, vallási témájú füzet volt a kezében. Az utcán 
találta, és azt mondta Martinnak, hogy valami 
különlegeset érzett, miután elolvasta a röpiratot, 
amelynek a címe az volt:Was wissen Sie von den 
Mormonen?, vagyisMit tud a mormonokról?. 
Biztosra veszem, hogy ez a cím azóta megválto-
zott.

A hátulján lévő pecséten még éppen kivehető 
volt, hogy merre található a gyülekezeti ház. Elég 
messze volt ugyan, de annyira megérintette őket 
az, amit olvastak, hogy úgy döntöttek, azon a va-
sárnapon vonatra szállnak és megnézik maguk-
nak. Amikor odaértek, látták, hogy az elvárása-
ikkal ellentétben a címen nem egy templom állt, 
hanem egy temetkezési iroda. Martin elbizony-
talanodott egy pillanatra – az istentisztelet egy 
temetkezési irodában túlságosan is úgy hangzott, 
mint valami árukapcsolás.

Az emeleti bérleményben azonban rátaláltak 
a szentek egy kis csoportjára. Egy férfi behívta 
őket a bizonyságtételi gyűlésre. Martint megérin-
tette a Lélek, és annyira nagy hatással voltak rá az 
egyszerű, lelkes bizonyságok, hogy ő is bizony-
ságát tette. Ott, ezen az oly valószínűtlen helyen 
mondta azt, hogy ő már tudja: ennek igaznak kell 
lennie.

Később a férfi úgy mutatkozott be nekik, 
mint a gyülekezet elnöke, és megkérdezte tő-
lük, visszalátogatnak-e még. Martin elmondta, 
hogy túl messze laknak és nem engedhetik meg 
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déplacement chaque semaine. Le président de 
branche a simplement dit : « Suivez-moi. »

Ils ont marché jusqu’à une usine voisine où 
travaillait un ami du président de branche. Après 
une courte conversation, Martin et son ami se 
sont vu proposer un emploi. Ensuite, le président 
de branche les a conduits dans un immeuble et a 
trouvé un logement pour leurs familles.

Tout cela s’est passé en à peine deux heures. 
La famille de Martin a déménagé la semaine 
suivante. Six mois plus tard, ils se sont fait baptis-
er. L’homme autrefois connu comme un ivrogne 
invétéré est devenu si fervent dans sa nouvelle 
religion que les gens de la ville ont commencé à 
l’appeler, peut-être ironiquement, « le prêtre ».

Quant au président de branche, je ne peux 
pas vous dire son nom, son identité a été perdue 
avec le temps. Mais je l’appelle un disciple, un 
ambassadeur, un chrétien, un bon Samaritainet 
un ami. Son influence rayonne encore cent seize 
ans plus tard, et je marche dans ses pas de disci-
ple.

Un dicton dit que l’on peut compter le 
nombre de pépins dans une pomme, mais pas le 
nombre de pommes dans un pépin. La semence 
plantée par le président de branche a produit 
d’innombrables fruits. Il était loin de se dout-
er que, quarante-huit ans plus tard, plusieurs 
générations de la famille de Martin, des deux 
côtés du voile, seraient scellées dans le temple de 
Berne, en Suisse.

Les plus grands sermons sont peut-être ceux 
que nous n’entendons jamais, mais que nous 
voyons dans les actions discrètes et modestes ob-
servées dans la vie de personnes ordinaires qui, 
essayant d’être comme Jésus, vont de lieu en lieu 
faisant du bien. Ce que ce président de branche 
bienveillant a fait ne faisait pas partie d’une liste 
de choses à faire. Il vivait simplement l’Évangile 
de la manière décrite dans le livre d’Alma : « Ils 
ne renvoyaient aucun de ceux […] qui avaient 
faim, ou qui avaient soif, ou qui étaient malades, 
[…] ils étaient généreux envers tous, jeunes et 
vieux […] hommes et femmes. » Et, un point 
que nous ne devons pas négliger est qu’ils n’ont 
renvoyé personne, « qu’ils fussent hors de l’Église 
ou dans l’Église».

Ceux qui prennent sur eux le nom du Christ 
reconnaissent que, comme Joseph Smith l’a dit : « 
Un homme rempli de l’amour divin ne se con-
tente pas d’être une bénédiction pour sa famille, 

maguknak, hogy hetente eljöjjenek. A gyüleke-
zeti elnök egyszerűen annyit mondott: „Jöjjenek 
velem.”

Elsétáltak egy néhány utcányira lévő gyárba, 
ahol a gyülekezeti elnök egy barátja dolgozott. 
Egy rövid beszélgetés után mindkettőjüknek 
munkát ajánlottak. Azután a gyülekezeti elnök 
elkísérte őket egy bérházhoz, ahol lakást intézett 
a két családnak.

Ez az egész két óra alatt lezajlott. Martin 
családja a következő héten már költözött. Hat 
hónappal később megkeresztelkedtek. A koráb-
ban menthetetlen iszákosként ismert férfi az új 
hitében lelkesen új életet kezdett; olyan lelkes volt 
– talán néhányaknak túl lelkes is –, hogy város�-
szerte csak úgy hívták: a pap.

Ami a gyülekezeti elnököt illeti, nem tudom 
nektek megmondani a nevét – a kiléte a feledés 
homályába veszett. Ám én tanítványnak, követ-
nek,kereszténynek, irgalmas szamaritánusnak,és 
barátnak hívom őt. A hatását 116 évvel később is 
érezzük, és én az ő tanítványsága által kitaposott 
ösvényen lépdelek.

„Egy mondás szerint egy alma magjait meg 
lehet számolni, de azt már nem, hogy hány alma 
lesz majd egy magból.”A mag, amelyet a gyüleke-
zeti elnök ültetett el, megszámlálhatatlan gyü-
mölcsöt termett. Biztosan nem gondolta volna, 
hogy 48 évvel később Martin családjának több 
nemzedékét a fátyol mindkét oldaláról egymás-
hoz pecsételik a Svájci Bern templomban.

A legnagyobb hatású prédikációk talán azok, 
amelyekről soha nem hallunk, amelyek olyan 
hétköznapi emberek csendes, szerény tetteiben és 
cselekedeteiben nyilvánulnak meg, akik igyekez-
nek olyanná lenni, mint Jézus, és széjjeljárnak 
jót tévén.E jóakaratú gyülekezeti elnök tette nem 
feladat volt számára. Egyszerűen csak az evan-
gélium szerint élt, ahogy azt Alma könyve leírja: 
„[N]em küldtek el senkit, …aki éhes volt, vagy 
aki szomjas volt, vagy aki beteg volt, …bőkezűek 
voltak mindenkivel, öreggel és fiatallal is, …férfi-
val és nővel is”. És – egy fontos rész, amely felett 
nem szabad elsiklanunk – nem küldtek el sen-
kit, „akár az egyházon kívül, akár az egyházban 
voltak azok”.

Akik magukra veszik Krisztus nevét, megér-
tik, hogy – Joseph Smith szavaival szólva – „az az 
ember, aki telve van Isten szeretetével, nem elég-
szik meg azzal, hogy csak a családját áldja meg, 
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mais il parcourt le monde entier, cherchant à être 
une bénédiction pour tout le genre humain. »

C’est ainsi que Jésus a vécu. En fait, il a tant 
fait que ses disciples ne pouvaient pas tout écrire. 
L’apôtre Jean a écrit : « Jésus a fait encore beau-
coup d’autres choses ; si on les écrivait en détail, 
je ne pense pas que le monde même puisse con-
tenir les livres qu’on écrirait. »

Efforçons-nous de suivre l’exemple du Christ, 
de faire le bien et de faire de notre vie de disciple 
une priorité constante, afin que chacune de nos 
interactions avec les autres leur fasse ressentir 
l’amour de Dieu et le pouvoir du Saint-Esprit qui 
confirme. Nous pourrons alors nous joindre à 
mon arrière-grand-père et à des millions d’au-
tres qui ont déclaré, comme le disciple André : « 
Nous avons trouvé le Messie. »

En fin de compte, notre identité n’est pas 
définie par le monde. Mais notre condition de 
disciple est définie par les ordonnances que nous 
recevons, les alliances que nous respectons et 
l’amour que nous montrons à Dieu et à notre 
prochain en faisant simplement le bien. Comme 
l’a enseigné le président Nelson, nous sommes 
réellement enfants de Dieu, enfants de l’alliance, 
disciples de Jésus-Christ.

Je témoigne que Jésus-Christ vit et qu’il nous 
a rachetés. C’est lui qui a dit : « Je t’appelle par 
ton nom : tu es à moi! » Au nom de Jésus-Christ. 
Amen.

hanem bejárja az egész világot, arra törekedve, 
hogy megáldja az egész emberi fajt”.

Így élt Jézus. Sőt, annyira így élt, hogy a 
tanítványai nem is tudták minden cselekedetét 
feljegyezni. János apostol ezt írja: „De van sok 
egyéb is, a miket Jézus cselekedett vala, a melyek, 
ha egyenként megiratnának, azt vélem, hogy 
maga a világ sem foghatná be a könyveket, a 
melyeket írnának.”

Törekedjünk Krisztus példájának a követé-
sére – jót tévén, a tanítványságot az első helyre 
helyezve az életünkben, hogy minden alkalom-
mal, amikor találkozunk másokkal, érezzék Isten 
szeretetét és a Szentlélek megerősítő hatalmát. 
Ekkor majd csatlakozhatunk a dédnagyapámhoz 
és millió másokhoz, akik András apostolhoz ha-
sonlóan kijelentik: „Megtaláltuk a Messiást”.

Végső soron nem a világ határozza meg, kik 
vagyunk. A tanítványságunk keretét és tartalmát 
az elnyert szertartásaink, a megtartott szövetsé-
geink, és az Isten, illetve embertársaink iránt mu-
tatott szeretet – a mindennapi jó cselekedeteink 
– határozzák meg. Ahogy Nelson elnök tanította, 
valóban Isten gyermekei, a szövetség gyermekei, 
Jézus Krisztus tanítványai vagyunk.

Bizonyságomat teszem arról, hogy Jézus 
Krisztus él és megváltott bennünket. Ő az, aki 
azt mondta: „[N]eveden hívtalak téged, enyém 
vagy!”Jézus Krisztus nevében, ámen.
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